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Édito*
 

—
 
Gouvernail ou figure de proue ?

Ce jeudi 27 novembre, je lisais avec une grande jubilation 
le quotidien local qui annonçait que la Corse « figure en 
tête du palmarès des vingt destinations retenues par le 

magazine américain, le National Geographic Traveler, dans sa liste des best trips 2015 ». 
Et le quotidien d’illustrer son propos par une image de nos falaises, pour faire de Bonifacio 
la figure de proue de cet engouement. À ce titre, le travail paie et Bonifacio n’incarne plus 
aujourd’hui ces lointains confins, ce sud reculé symbolisé longtemps par ce rocher arasé par 
les militaires à la sortie du port, le « gouvernail de la Corse », comme si nous étions l’arrière 
du bateau. Dans la poursuite de sa présentation le journal précise : « Dans sa présentation 
du territoire insulaire, le National Geographic salue l’effort réalisé pour préserver, coûte que 
coûte, la beauté des sites, en refusant de céder aux dérives d’un tout tourisme dont on 
connaît et dont on voit ailleurs les effets pervers […] Le magazine tire un coup de chapeau 
élogieux à une île qui a également su conserver intactes des traditions, une langue et une 
culture qui continuent à être défendues bec et ongles, valorisées ». 
Au fond, c’est l’histoire qui nous donne raison ici. Et Bonifacio, par la valorisation de son 
patrimoine et par la recherche du difficile compromis entre protection et développement, 
s’affirme bien comme une figure de proue et le journal ne s’y est pas trompé, même si 
la Corse ne manque pas de lieux prestigieux pour symboliser cette accession mondiale. 
Ce constat m’amène directement au vote du PADDUC. D’aucuns voient de ma part une 
difficulté à conjuguer les intérêts de notre cité et mon engagement régional. Mais la façon 
de voir la Corse par le National Geographic nous conforte dans les options politiques 
prises à Bonifacio.
Certes, nous aurons à faire valoir quelques dérogations, tout simplement par le principe 
des nécessaires ajustements que propose un outil encore à affiner. Certes, le littoral doit 
arrêter de se bétonner et Bonifacio ne doit pas non plus se sanctuariser sur son espace 
ancestral de vie, le piali. La superposition des contraintes (loi ALUR, PADDUC, Règlements 
de zones…) met ainsi le futur PLU dans une configuration d’élaboration des plus ardues.
Cela dit, malgré les difficultés, ce classement du National Geographic met du baume au 
cœur et inscrit Bonifacio dans le sillon de l’avenir.

Stu ghjovi 27 di nuvembre, aghju lettu cun monda piaceri u ghjurnali chì ci dicia chì a Corsica 
vinia in testa di un classamentu di u famosu National Geographic Traveler, in una lista di i più 
beddi distinazioni di u mondu. Nienti di menu ! è si pò induvinà qualissa hè stata a maghjina 
scelta da u ghjurnali : a noscia Rocca. Bonifaziu hè torna citatu in u top 10 di Tripadvisor.
Ci pudemu ralligrà di un travaddu chì cumencia à arricà u so fruttu è, in quantu à Bonifaziu, 
ci hè da dumandassi s’idda teni u timonu di puppa (in rifarenza à u scoddu vistu da millai 
di turisti quand’iddi facini a visita) o s’idda hè avà una figura di prua.
U ghjurnali precisa chì u National Geographic loda u sforzu di preservazioni di u patrimoniu 
naturali è culturali di a Corsica in u ricusu di lasciassi piddà da « i sviati d’un tuttu turismu 
chì si ni cunnoscini l’effetti dannifichi ». Una campa ancu par noi altri in Bonifaziu ! In fatti, 
ni vuliu ghjunghja à u PADDUC. Bon parechji mi mettini u suspettu addossu dicendu ch’e 
facciu un colpu à u chjerchju à a CTC è un colpu à a butti in Bonifaziu, mittendu in causa 
una difficultà di cuarenza trà u lucali è u righjunali. Manc’appena. Ci sarà in u PADDUC, 
robba da accuncià in u quadru di un attrazzu puliticu ancu à compia. Punaremu noi altri quì 
l’aghjustamenti necessarii cù l’accatastata di i custretti novi (Legi ALUR, rigulamenti diversi,…)
Ma puri cù sti castighi, issa scelta di u National Geographic ci scalda l’anima, ci teni in un 
filu logicu di sviluppu è insulca Bonifaziu in un’avvena pussibuli.

Jean-Charles Orsucci

*Édito bilingue en conformité avec la Charte de la langue Corse signée par la commune.
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S’il connaissait déjà la ville à titre privé, 
Christophe Mirmand a profité de ce 
début du mois de décembre pour se 

rendre à Bonifacio en visite officielle à la ren-
contre des élus et des équipes municipales. 
Le préfet de la région Corse et préfet de la 
Corse du Sud apprécie ce site magique et 
majestueux qui pour lui constitue un atout 
majeur pour la région. Accompagné de Jean 
Salomon, le sous-préfet de Sartène, cette 
visite de terrain rentre dans le cadre de ses 
missions afin de comprendre les enjeux de 
développement et d’aménagement de la com-
mune. L’occasion d’évoquer avec le Maire et 
certains adjoints les dossiers à venir de cette 
nouvelle mandature.

D’abord reçu en mairie pour une réunion de 
travail, le cortège a ensuite pu apprécier la 
vue à 180° de la ville depuis le toit du Torrione 
avant d’aller se restaurer autour d’un buffet 
salle Nicolas Carrega.
L’après-midi était consacré à une visite de la 
haute-ville et de sites symboliques comme la 
nouvelle zone artisanale de Musella ou celui 
de Sant’Amanza dans le cadre du projet d’un 

port à sec. Le temps également d’apprécier 
les premières réalisations de l’OPAH, l’avancée 
des travaux de l’Église Sainte-Marie Majeure, 
le chantier du Bastion ou encore d’évoquer le 
projet de réhabilitation de l’espace Montlaur.
L’occasion pour le Préfet de livrer son senti-
ment sur la ville : « Ce qui donne, je crois, la 
dimension particulière à Bonifacio c’est à la 
fois son attrait grâce à un riche patrimoine 

historique, mais aussi l’exceptionnalité de son 
site qui contribue à sa notoriété internationale. 
Elle reste pourtant une ville de 3000 habitants 
dont les moyens sont forcément mesurés. Son 
potentiel de développement ne peut s’exprimer 
que grâce à l’appui d’autres collectivités, mais 
aussi avec le concours de l’Etat, d’où l’intérêt 
de pouvoir partager la connaissance de cette 
commune et de pouvoir discuter des projets 
de développement. »

Travailler dans la concertation et la confiance

Les questions d’aménagement et d’urbanisme 
étaient en majorité développées durant la 
réunion de travail de la matinée. Le Maire 
se félicitait de cette visite et des rapports 
entretenus jusque-là avec les services de 
l’Etat : « Nous avons eu la chance d’avoir 
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Première visite 
officielle pour le 
Préfet de Corse 
sur la commune

— Mercredi 3 décembre, Christophe Mirmand se rendait à 

Bonifacio à la rencontre du Maire et de ses élus. Une visite 

de terrain pour mieux cerner les enjeux de la ville et ses 

perspectives d’aménagement et de développement. —

4



des sous-Préfets et des Préfets à l’écoute 
et qui dans leur rôle d’arbitrage ont permis 
à la commune d’avancer dans ses projets 
de développement. Je pense ici surtout aux 
travaux du port. Nous inscrivons aujourd’hui 
cette collaboration dans une démarche pérenne 
et complémentaire pour résoudre ensemble 
les nombreux dossiers complexes à venir ».

Parmi les sujets évoqués, la révision générale 
du PLU où le maire a rappelé le projet pour 
lequel son équipe s’est fait élire : « La com-
mune de Bonifacio a sacrifié beaucoup dans 
le PADDUC et la protection de l’environne-
ment. Aujourd’hui, nous souhaitons défendre 
la constructibilité sur le plateau (piale) et la 
faisabilité d’un port à sec sur Sant’Amanza. 
Comme je l’ai déjà exprimé, je ne voterai pas 
le PADDUC si ce document nous restreint » 

poursuit-il. Nous envisageons également au 
regard des nombreux recours dont fait l’objet 
la commune de classer la zone de Cala Longa 
en espace remarquable. Il nous faudra l’appui 
de l’État pour remplir un rôle pédagogique 
auprès des populations afin de leur expliquer 
que le maire ne fait pas ce qu’il veut avec un 
PLU. Aujourd’hui avec les lois Grenelle I, II 
et la loi ALUR, nous sommes dans un cadre 
législatif contraint ».

Autres sujets évoqués, un projet d’AFAF (amé-
nagement foncier et forestier) porté par la 
Chambre d’Agriculture de Corse et soutenu 
par Marie-Noëlle Culioli, Présidente des jeunes 
agriculteurs de Corse du Sud et Conseillère 
municipale. Ici, la commune souhaiterait devenir 
un site pilote pour favoriser la constructibilité 
des zones agricoles pour des propriétaires en 

échange d’une exploitation du terrain par un 
agriculteur. Un soutien serait précieux de la 
part du Ministère de l’Agriculture et de celui 
du Logement.

Il était question également des futures opéra-
tions immobilières notamment le projet d’habi-
tat mixte face à l’actuelle gendarmerie, de la 
gestion du pluvial à Saint-Julien, de l’extension 
du port de la Catena, actuellement à l’étude, 
et des risques géologiques dans le cadre du 
PPR (Plan de préventions des risques), du  
PLU de Cavallo, des acquisitions foncières, 
mais également des dispositions légales pour 
l’installation d’un lieu de culte sur la commune 
pour la communauté musulmane…

—

PAR STÉPHANIE FABY
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Sylvie
Escoffier : 
le PLU se devra d’être compatible 
avec les orientations du PADDUC.

Questions à Sylvie Escoffier, directrice de l’agence Escoffier, 
bureau d’études en charge de l’élaboration du nouveau document 
d’urbanisme de Bonifacio.

Vous avez commencé le diagnostic de territoire de la com-
mune avec une première série de visites. Quelles sont 
aujourd’hui vos impressions sur la tâche à accomplir ?

La tâche est immense et complexe à la fois. Nous l’avions ima-
giné : nous ne sommes pas déçus !
Immense, d’abord au regard du territoire lui-même (près de 14 000 
hectares), ensuite au regard des enjeux multiples qui s’imposent 
à lui : des enjeux de développement et d’aménagement urbain, 
autant que des enjeux de protection et de préservation d’un 
cadre environnemental et paysager réellement exceptionnel.
Complexe, compte tenu du contexte législatif en matière d’urba-
nisme et d’aménagement du territoire qui ne cesse de se com-
plexifier depuis une dizaine d’années, rendant l’exercice de la 
planification territoriale de plus en plus difficile, car de plus en 
plus contraint ; a fortiori sur une commune comme Bonifacio qui 
concentre presque tous les atouts en termes de patrimoine et 
d’environnement, et dès lors presque toutes les contraintes en 
matière de développement…
Complexe encore, car devant parvenir à concilier des objectifs 
que l’on peut croire opposés : développement et protection.
Une tâche ô combien motivante pour des urbanistes !

Quelle sera votre méthodologie de travail ?

Compte tenu des enjeux autant que des visions antagonistes 
qui s’expriment en termes de développement et de préservation 
du territoire, la mise en œuvre d’une démarche partagée, si 
possible consensuelle entre les acteurs concernés, et novatrice 
dans les solutions proposées, sera essentielle à la construction 
d’un projet de qualité.
À cet égard, et aux côtés des élus, nous privilégierons un travail 
collaboratif et une concertation tout au long du projet : « l’accep-
tabilité » du PLU par le plus grand nombre sera placée au cœur 
des échanges et des négociations à mener avec l’ensemble des 
partenaires et la population.

L’assemblée de Corse a récemment voté le PADDUC en 
première lecture, quelles seront les conséquences de ce 
document applicable sur la commune pour la conception 
du nouveau document d’urbanisme ?

En premier lieu, il faudra attendre que le PADDUC soit définiti-
vement approuvé et effectivement opposable pour en prendre 
la correcte et pleine mesure. En tout état de cause, le PLU se 
devra d’être compatible avec les orientations du PADDUC, ce 
qui signifie que le document d’urbanisme de la commune devra 
démontrer, au travers des choix établis, qu’il ne compromet pas 
le projet régional ; dans le cas présent, par rapport aux options 
définies pour le Sud Corse.
La notion de compatibilité est importante à garder à l’esprit, 
car elle signifie que le PLU dispose d’une marge de manœuvre 
dans la déclinaison à l’échelle communale des orientations du 
PADDUC ; marge de manœuvre qui ne peut néanmoins exister 
que dans le cadre du respect de l’arsenal législatif en vigueur, 
au moins aussi contraignant que le PADDUC (notamment, la loi 
littorale, la loi SRU, les lois Grenelle et désormais la loi ALUR) !
En particulier, le PLU devra traduire précisément les espaces dits 
« stratégiques agricoles » et « stratégiques environnementaux » 
qui seront strictement protégés au document d’urbanisme. Le 
PLU devra également prendre en compte ce que le PADDUC 
caractérise en « espaces mutables » et au sein desquels, si projet 
de développement il doit y avoir (et seulement si), celui-ci devra 
tenir compte d’objectifs renforcés en matière de qualité urbaine.

Quels sont les principaux enjeux de cette révision générale ?

J’en vois immédiatement 3, bien que non exhaustif : le premier 
est de parvenir à rétablir un document d’urbanisme lisible et solide 
juridiquement, dont les dispositions s’appliquent sur l’ensemble 
du territoire communal. Le second est évidemment de réussir à 
conjuguer qualité du développement et protection. Le troisième, 
et non des moindres, sera d’assurer les conditions favorables 
au renforcement de l’accueil d’une population permanente, per-
mettant y compris de développer l’offre en services, commerces 
et emplois à l’année.

Quelles seront les difficultés à contourner pour mener à 
bien votre mission ?

La seule vraie difficulté que je vois à ce stade de notre mission 
est la mise à jour du cadastre !

—

PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANIE FABY
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Üna lengua 
bela vecia

— "Avanti che nui scrivemmo atro, nui ve supprichemmo, 
che ve piase de recognosce questa singola vittoria da 
ro Nostro Segnò De, e da ro beò san Zorzo, e da san 
Domenego, in ra festa de ro qua in venerdì fu ra nostra 
assè sanguinenta battaggia, dra qua nui semmo stéti 
vittorioxi, nò pe re nostre forze, ma pe ra virtù de De, 
aggiando ra giustizia da ra nostra parte" — 
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NAISSANCES sept. oct. et nov. 2014

DARSI Adam - né le 04 sept. 2014 à 
Porto Vecchio

TERRAZZONI Letizia - née le 07 
sept. 2014 à Porto Vecchio

FERREIRA DA COSTA Simon Filipe - 
né le 21 sept. 2014 à Porto Vecchio

DIA Métou - née le 06 oct. 2014 à 
Porto Vecchio

AMAROUCH Rayan - né le 10 oct. 
2014 à Bastia

FABY Joseph - né le 18 oct. 2014 à 
Porto Vecchio

EL KHADRI Leyna - née le 22 oct. 
2014 à Montpellier

DOS SANTOS SILVA Leonor - née le 
11 nov. 2014 à Porto Vecchio

TERRAZZONI Livia Marie Thérèse - 
née le 21 nov. 2014 à Porto Vecchio

MARIAGES sept. oct. et nov. 2014

05 mariages ont été célébrés

DÉCÈS  sept. oct. et nov. 2014

RAMEL Catherine vve LANTIERI - 
décédée le 08 sept. 2014 à Bonifacio

VIRTUOSI Angelo - décédé le 06 
sept. 2014 à Bonifacio

INZANI Joseph Vincent - décédé le 
12 sept. 2014 à Ajaccio

DI BETTA Jean-Bernard - décédé le 
29 sept. 2014 à Bonifacio

BOSDEDORE Roger Auguste - 
décédé le 30 sept. 2014 à Bonifacio
TIGIER Jeannine - décédée le 15 oct. 
2014 à Bonifacio

MAJERI Hamadi - décédé le 23 oct. 
2014 à Bonifacio

LE HOUARNER Odette - décédée le 
25 oct. 2014 à Bonifacio

BORKHOFF Griseldis  vve FROESE 
- décédée le 1er nov. 2014 à Bonifacio

SCOTTO Marie-Dominique vve 
MORRA - décédée le 08 nov. 2014 à 
Bonifacio

LOPEZ Emile Raphaël Barthélémy - 
décédé le 18 nov. 2014 à Bonifacio

CASTELLINI Marie Laure épouse 
CUCCURU - décédée le 28 nov. 2014 
à Bonifacio

NB : L’ensemble de ces données est 
issu du registre état civil de Bonifacio. 
Nous ne garantissons pas l’exhaustivité 
de la liste.

AQuestu scritu n’è staiu mandaiu da u 
nosciu amigu e cumpatriotu bunifazzin 
di Porto Mauriziu, Roberto Moriani. In 

fatti u passu data di 1435 quandu l’amiragliu 
Assereto scrissi à u guvernu di Genuva pè 
anunzià in lengua « vernacola » (iò dì in genuvesi) 
üna bela vitoria di a flota di a Serenissima 
cuntr’à l’Aragunesi chè duvevunu meti u sediu 
davanti à Gaeta, in u golfu di Napuli.

Ùn è tantu u fundu chè n’interessa chì, ma a 
furma. Si vedi chè questu parlà, chè u scritu 
nun ghi piò rendi tüta a se verità orali, porta 
a prova di üna sumegia cù u nosciu buni-
fazzin. Tütu nun si capisci e tütu nun si piò 

paragunà, ma à zerti pizzi o zerti trati puremu 
pensà chè dopu à u sediu di 1420 d’Aragun 
cuntr’à Bunifazziu è forsa in questu versu chè 
i Bunifazzin anu avertüu u guvernu di Genuva, 
da issi agiütai pè lanzà fiora l’Aragunesi. 

O allura è cuscì chè Genuva hà rispostu à i 
nosci Magnifici Anziani chè dopu à üna riuniun 
sut’a Logia aviranu pigiaiu tanti misüri pè risgisti 
à u sediu e dà u ciü belu fatu di storia e di 
gloria di u nosciu paisi : a batagia d’Aragun.

—

PAR ALAIN DI MEGLIO

Carnet de route



Si le temps n’est pas à l’annonce du 
chiffre d’affaires qui ne sera effectif qu’au 
mois de février prochain, les premières 

données statistiques de cette saison 2014 
peuvent aujourd’hui être communiquées. 
On peut le dire, cette dernière aura donné 
de belles sueurs froides à bon nombre de 
professionnels du nautisme.
À Bonifacio, malgré une conjoncture défavo-
rable, nous maintenons le cap avec 44 483 
passagers comptabilisés (soit + 3,99 % par 
rapport à 2013). 
Cette conjoncture est liée à plusieurs fac-
teurs : une météo venteuse avec un mois 
de juillet particulièrement instable, l’entrée 
en application d’une TVA sur les Charters qui 
s’élève à 10 % en France contre 6,9 % en 
Italie, une crise économique persistante en 
Europe dont l’impact se mesure sur la petite 
et la moyenne clientèle et enfin un contexte 
politique et fiscal difficile notamment avec le 
conflit russo-ukrainien.
Pour exemple, en anecdote, le port n’aura pas 
fait complet le week-end du 15 août, la faute 
à de nombreuses annulations dues au vent !

De quoi verser dans le négatif ! Et pourtant… 
Les statistiques prouvent le contraire et notre 
destination nautique reste incontournable 
en Corse… En témoigne le comparatif avec 
l’ensemble des ports. 
En effet, près d’un quart des bateaux venus 
sur l’île ont accosté dans notre cité. D’une 
manière générale, la tendance démontre par 
rapport à l’an passé une augmentation de 
la fréquentation (nombre de bateaux et de 
passagers). 
Il est bon de noter que ce comparatif statistique 
devient plus exploitable sur la période 2013-
2014, avec la fin des travaux d’aménagement 
global du port de plaisance. Pour illustrer ces 
propos, on relève une augmentation de la fré-
quentation avec +4,31 % de journées d’escale 

(nombre de places au passage) soit 14 611 
contre 14 007 en 2013 et +4,88 % de tou-
chées (nombre d’entrées dans le port) à 8559 
contre 8161 en 2013. Pour l’ensemble des 
ports corses, nous sommes à un score de 
-1,32 % en journées d’escale et à + 2,92 % 
en terme de touchées. Concernant la durée 
des séjours, chez nous elle est en baisse 
-1,16 % et de -4,98 % pour l’ensemble des 
ports corses. Enfin indéniablement, la taxe sur 
les Charters se répercute sur les statistiques 
de longueur moyenne des bateaux (-4,64 %) 
pour Bonifacio et 0,72 % pour l’ensemble des 
ports corses, une preuve que Bonifacio a une 
clientèle de grande plaisance importante.

Garder le cap

La bonne arrière-saison, illustrée par de 
belles conditions météorologiques en sep-
tembre et octobre, a permis d’équilibrer les 
résultats du mois de juillet. Nous maintenons 
globalement « à 5 % près » ceux des années 
précédentes permettant ainsi de garantir la 
capacité de remboursement de la commune 
sur les emprunts contractés pour les grands 
travaux d’aménagement global du port, mais 
aussi de maintenir la capacité de financement 

pour des nouveaux projets.
Au final, une structure portuaire doit chercher 
en permanence à progresser dans le niveau 
de nos installations et la qualité de nos ser-
vices. Notre destination de plaisance se doit 
d’améliorer toujours ses services auprès de 
ses usagers et de viser l’excellence. 
Cela passe par une stratégie orientée sur 
plusieurs axes : la garantie d’une satisfaction 
clientèle à travers une enquête de satisfac-
tion, un marketing direct auprès des usagers 
du port, des analyses permanentes de nos 
éléments ressources et axes de progression, 
des démarchages de nouveaux partenaires et 
de nouveaux salons, une augmentation de la 
taille maximale des unités reçues sur le quai 
d’honneur (82 mètres) et enfin soutien des 
manifestations portuaires.
Travailler sur l’image et la notoriété du port 
mais aussi sur l’accueil et les services reste 
les conditions sine qua non pour rester com-
pétitifs sur la Méditerranée face à de nouvelles 
destinations émergentes telles que la Croatie 
ou le Monténégro…
—

PAR STÉPHANIE FABY 
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Bonifacio tient la 
barre

— Bilan de la saison portuaire 2014 : Notre port demeure une 

escale incontournable en Corse, défiant ainsi le contexte de 

crise et maintenant des résultats financiers stables. —



Agenda 21 : Le programme de forma-
tion continue.

Cet automne, les cessions de formations 
proposées dans le programme d’action de 
l’Agenda 21 de la commune ont repris. Ce 
cycle conduit par la Chambre de métiers et de 
l’Artisanat avec l’aide de la CAPEB répond à 
une demande des artisans locaux conscients 
du besoin d’obtenir des certifications pour 
pouvoir répondre aux marchés publics ou 
privés.
Sur la période d’octobre à décembre, elle se 
concentrait sur trois thèmes : « Savoir cal-

culer les métrés – établir les devis et rédiger 
le descriptif quantitatif, « l’accessibilité pour 
tous par handibat », et «  la certification RGE » 
pour les travaux de rénovation énergétique. 
En moyenne une dizaine de personnes ont 
participé à ces formations toutes issues du 
monde du bâtiment. Le financement de ces 
actions sont à mettre au compte du PO Italie-
France Maritime, financé par le Fond européen 
FEDER pour la formation DEVIS METRES et 
le Fond social européen plus la CTC pour la 
formation HANDIBAT et RGE.
—

Les allées du 
paradis ont 
un nom
— "Bonifacio l’unique a le cimetière 
qu’elle mérite. Cet autre "Bonifa-
cio", cet "ailleurs", est plus qu’un 
cimetière. C’est une évasion." —

C’est en ces termes que François Cano-
nici qualifie le cimetière de Bonifacio 
dans son livre "San Franzé de Boni-

facio" qui l’apparente volontiers à une cité 
des morts... 

Une cité secrète qui porte en elle l’histoire et le 
passé de notre ville. Une cité qui méritait pour 
faciliter le repérage des milliers de visiteurs 
annuels et renforcer son identité auprès des 

Bonifaciens  une signalétique sur mesure.

À l’initiative de la commune, sur l’idée de 
François Canonici, c’est désormais chose faite.
Ces allées se nomment Boscu, Saint Barté-
lémy, Cardinal Zigliara ou encore Madonetta 
… Elles portent le nom de lieux emblématiques 
ou bien de personnalités de notre ville… À la 
veille de la Toussaint, la commission chargée 
de plancher sur ce dossier inaugurait le travail 
d’une année.
Parmi eux, Odile Moracchini, actuelle 3e ad-
jointe, Alain Di Meglio, 4e adjoint, Marguerite 
Mannerini, acienne conseillère municipale, 
Anne-Marie Zuria, Emmanuelle Longo et bien-
sûr François Canonici. « Cette signalétique 
est à associer à un travail de mémoire, un 
rappel de  l’histoire de notre ville et à ses 
figures. C’est aussi un outil pratique à l’usage 
des visiteurs et des Bonifaciens » précisait 
Jean-Charles Orsucci.

Un travail qui aimerait être complété à l’avenir 
par la pose d’une plaque recensant l’ensemble 
des familles présentes sur les lieux.
—

PAR STÉPHANIE FABY
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Avis
défavorable
de la commission d’enquête 
sur le dossier STENCIA.

La commission d’enquête chargée d’étudier la faisabilité de 
l’implantation d’une installation de stockage de déchets non 
dangereux gérés en mode bioréacteur au lieu dit STENCIA 

vers Balistra a rendu ses conclusions. 

Laurent Calvet Président de la commission d’enquête assisté de 
Jocelyne Bujoli et de Catherine Ferrari ont émis un avis négatif 
cité en ces termes : « Compte tenu de son bilan qualités/points 
négatifs du projet dressé ci-dessus et qui pèse côté points négatifs 
sur des manques d’études importantes vus le site géographique 
du projet et du refus des populations et de leurs représentants, 
l’avis unanime de la commission d’enquête est défavorable »

Cette enquête publique, commandée par la préfecture de Corse-
du-Sud, s’est tenue dans les locaux de l’hôtel de ville entre le 7 
juillet et le 7 août dernier. On s’en souvient, la réunion publique 
chargée d’informer les populations sur le projet avait tourné en 
une concertation musclée entre les représentants de la société 
STENCIA et les administrés.

Elle présageait déjà de nombreuses mobilisations pour défendre le 
site d’un mode d’installation par enfouissement destiné à stocker 
des déchets dits « ultimes » (ordures ménagères).
La décision a été motivée suite à une étude exhaustive dressant 
les points positifs et négatifs du projet, mais aussi à l’analyse des 
différentes observations annexées au registre d’enquête par les 
populations. C’est en tout 59 observations défavorables sur 60 
qui ont été émises tant sur le plan géographique qu’environne-
mental. Le rapport souligne même le fait que certaines étaient 
accompagnées de pétitions regroupant environ 400 signatures. 

D’un point de vue politique, les conseils municipaux des trois 

communes limitrophes, Bonifacio, Figari et Sotta se sont fermement 
opposées au projet. Certaines observations de la commission 
d’enquête concordent avec la délibération du conseil municipal 
de Bonifacio en date du 30 juillet 2014.
Selon le rapport, la commission d’enquête retient que le dossier 
du projet d’exploitation d’une IDSND en mode bioréacteur prend 
correctement en compte les problématiques environnementales 
et répond aux exigences de la réglementation des installations 
classées pour la Protection de l’Environnement. 

D’un point de vue technique, l’implantation répondrait positivement 
aux analyses géotechniques, à la gestion des eaux pluviales et à 
la production de biogaz. Mais, la complexité de réunification du 
foncier, le peu d’étude sur l’impact qu’aurait le vent sur le site, 
la présence d’exploitations agricoles limitrophes et le risque de 
pollution des ruisseaux attenants ou des nappes phréatiques 
confirment les inquiétudes de la plupart des pétitionnaires. 

Inquiétudes renforcées par la Direction générale de l’aviation civile 
(DGAC) qui par avis du 18 juillet 2014, étant donné la proximité 
du site avec l’aéroport de Figari, et l’attraction des oiseaux pour 
ce type de structure indique : « le projet pourrait conduire à une 
augmentation importante de la probabilité de collisions entre un 
aéronef et un oiseau. »
Le manque de visibilité technique sur 30 ans et l’absence d’une 
étude comparative avec d’autres sites potentiellement exploitables 
dans la microrégion font partie des arguments invoqués pour 
faire pencher la balance vers le négatif.

Téléchargez le rapport complet sur les conclusions de l’enquête 
sur notre site : www.bonifacio-mairie.fr

Le Centre Technique municipal sur 
les rails.

Cette photo vous montre le projet du futur 
Centre technique municipal dont l’avant projet 
sera présenté aux équipes techniques pour 
validation courant décembre. Prévu à Musella 
dans l’ancien hangar de la carrière, le lance-
ment des travaux est programmé début 2015. 
Le projet de maîtrise d’oeuvre est réalisé par 
l’agence d’architecture Stéphane Lucchini. Il 
prévoit d’y intégrer tous les services techniques 
de la ville, mais également les locaux techniques 
du port, de l’office de tourisme et des parkings.
—
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Un projet d’aménagement durable dans 
l’arrière-port ?

La faisabilité d’un écoquartier est actuellement 
à l’étude sur le site de l’arrière-port. Ce projet 
d’aménagement urbain organisé autour de 
référentiel pour respecter les principes de 
développement durable a été proposé par 
la DDTM à la commune suite au projet de 
logement de Canetto avorté. 

Ce label décerné par le Ministère de l’Écologie 
et du Développement durable à l’instar de la 
démarche Agenda 21 propose une méthodo-
logie reposant sur un diagnostic de territoire, 
une spécialisation des enjeux sur ce territoire, 
l’élaboration de scénarios d’aménagement, 
un atelier d’acteurs du projet et une synthèse 
formalisant le résultat des travaux antérieurs. 
Le CETE Méditerranée est à Bonifacio chargé 
de conduire la démarche pour le compte de 
la DDTM. Un premier atelier de prospections 
animé par ce dernier et composé d’associations 
de défense pour l’environnement (ABCDE), de 
propriétaires fonciers, d’architectes, d’urba-
nistes, de promoteurs, de représentants de 
la commune et de l’État a permis de dégager 
deux types de scénarios : 

- Comment envisager un aménagement urbain 
durable dans un cas de figure ou Bonifacio 
connaîtrait une explosion démographique à 
l’image de Porto-Vecchio ?
- Comment appliquer cette programmation à 
un scénario avec un développement démogra-
phique qui tendrait à une progression normale ?

Ce projet de programmation urbain s’il n’appar-
tient pour l’instant qu’à la fiction a encouragé 
la concertation entre les différents acteurs 
impliqués, chacun fort d’une expérience à 
partager. Il permet aussi d’envisager une pla-
nification sur ce quartier dont les conclusions 
pourront servir à l’élaboration du futur PLU.
—

À
 L’A
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Appel à la population - Métiers et commerces anciens : en vue d’une étude détail-
lée, pouvant déboucher sur un ouvrage (et/ou une exposition) François Canonici, 
auteur local, recherche d’anciennes photos, documents, lettres, publicités, objets, etc. 
concernant d’anciens métiers et commerces, d’anciens artisans et commerçants dans 
toutes les activités et corps de métiers de Bonifacio, pour la période allant, grosso 
modo, de 1900  aux années 1970/début 1980. Les documents prêtés seront, bien 
entendu, immédiatement rendus. Contact : 06 17 01 56 47 - M. François Canonici 
Lieu-dit Parmentile 20169 Bonifacio.

Parution - Le livre sur les 15e Journées Universitaires 
d’Histoire maritime de Bonifacio de mai 2013 est 
paru sur le thème « Femme Corses, figures, mythes 
et destins ». Mené sous la direction scientifique de 
Michel Vergé Franceschi, professeur à l’Université 
de Tours, ancien directeur du laboratoire d’histoire et 
d’archéologie maritime du CNRS/Paris VI Sorbonne, 
membre de l’équipe de recherches EMAM, ce livre 
évoque la place des grandes figures féminines dans 
l’histoire de Corse comme Lucie, la Dame de Bonifacio, 
Vannina d’Ornano, Franchetta d’Istria, la Colomba de 
Mérimée, Laetitia Bonaparte, les sœurs de Napoléon, 
etc. En vente à la Médiathèque de Bonifacio et à 
l’Office de tourisme -12 €

Création du Centre Culturel - Après une étude menée par le cabinet « Planeth Culture », 
la commune a décidé de séparer ses activités culturelles de l’événementiel gérées par 
l’OMT. À partir du 1er janvier 2015, un Centre Culturel municipal assurera la gestion 
de la Culture, sa programmation et sa coordination générale. Ce Centre Culturel sera 
géré sous l’autorité D’Alain Di Meglio par Anne-Marie Zuria.

PELAGOS - Le Sanctuaire « PELAGOS » est situé en Méditerranée dans le triangle de 
la presqu’île de Giens, du nord de la Sardaigne de Cap Falcone à Cap Ferro jusqu’aux 
côtes Génoises. La Corse est en plein cœur de ce sanctuaire dédié aux mammifères 
marins. Lors du conseil municipal du 29 septembre, la commune a adhéré par le biais 
d’une charte de partenariat afin de s’engager dans la protection des mammifères marins. 
À ce jour, 77 municipalités y adhèrent. Cette démarche a été créée le 25 novembre 1999 
à Rome par la France, l’Italie et Monaco suite à la signature d’un accord international 
relatif à la création du sanctuaire Pelagos pour la protection des mammifères marins. 
Cet accord, ratifié par les trois pays concernés, est entré en vigueur le 21 février 2002.

UPPC - 7360,98 €, c’est la somme versée par la commune à l’Union des Ports de 
Plaisance de Corse pour s’engager dans la démarche régionale de promotion et de 
valorisation des ports corses. Cette participation inclut la cotisation annuelle et le 
financement de l’action collective comme la rédaction du livre blanc sur le nautisme 
en corse actuellement en cours, ou la participation à l’ensemble des salons nautiques, 
l’édition de la carte nautique et la coordination, l’administration et l’animation de la 
convention UPPC.

Illuminations - La société Stell’artifice en partenariat avec Leasecom (loueur) était 
chargée de poser les illuminations de Noël qui ont coûté 62 742,00 € TTC. Le thème 
d’« Alice aux pays des Merveilles » proposé sur le rond point de l’entrée de ville a été 
dans l’ensemble bien accueilli.

Incivisme - Cet été, des gens malintentionnés ont volé des banderoles publicitaires 
appartenant à l’ADSB. La commune a accepté d’allouer une subvention exceptionnelle 
en remplacement des pertes.

Utilisation des arrêts minutes - Depuis le printemps 2014, la commune a mis en 
service des bornes d’arrêt minute à destination des usagers souhaitant faire des achats 
rapides dans les commerces de proximité. Il a été constaté depuis quelques temps 
un usage abusif de ces emplacements. Dans un premier temps, la police municipale 
a sensibilisé les usagers sur ce problème. À partir du 10 décembre 2014, elle procè-
dera à une verbalisation des véhicules contrevenants. Il est rappelé que l’arrêt sur ces 
stationnements est autorisé jusqu’à 30 minutes et pas au-delà.
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Bien sûr la météo nous a été favorable 
cette année, même si les températures 
des mois de mai et de juin ont été rela-

tivement fraîches. Mais là où l’on a eu chaud, 
et particulièrement en début de saison, c’est 
en terme de fréquentation. En effet, le conflit 
SNCM a engendré des annulations de séjours 
et reports de réservations conséquents qui 
auraient pu jeter un froid.

Ajoutez à cela la crise économique toujours 
bien présente dans les têtes comme dans les 
portefeuilles, ainsi que la baisse du pouvoir 
d’achat et vous comprendrez pourquoi cette 
année 2014 marque un tassement en terme de 
fréquentation et de chiffres d’affaires. En terme 
de données enregistrées dans les bureaux 
d’accueil de l’Office de Tourisme, on compte 
245.348 visiteurs en 2014 contre 262.913 en 
2013, soit une différence de -7,15 %.

Cependant, Bonifacio est et reste une destina-
tion incontournable qui résiste particulièrement 
bien aux aléas de la vie économique. Si on 
prend des mois hors haute saison et sans 
conflit particulier en terme de transports, on 
note une augmentation de +12 % au mois 
d’avril de même qu’un intéressant +7 % au 
mois d’octobre. Une tendance à l’étalement 
de la saison qui se confirme suite à de nettes 
augmentations déjà enregistrées les années 
précédentes.

Autre tendance qui se confirme : on vient en 
Corse à répétition. Les chiffres de l’Agence 
de Tourisme de Corse révèlent un taux de 
fidélité très élevé, qui dépasse les 50 % sur 
trois années. 

Cela veut dire que sur 10 personnes venues 
à Bonifacio cette année, la moitié y revien-
dront dans les 3 années suivantes. Une fidélité 
dont il faut savoir profiter en leur offrant dès 
leur première visite les services et produits 
de qualité qui les feront revenir à la même 
adresse. La satisfaction de nos visiteurs via 
la qualité est donc un investissement rentable 
sur le court terme.
En terme de chiffre d’affaires, ceux qui ap-
pliquent cette politique économique depuis 
quelques années ont mieux résisté que les 
autres aux particularités de la saison 2014.
Enfin, terminons ce bilan par la haute saison : 
les mois de juillet, août et septembre sont 

restés stables par rapport à l’année précé-
dente, mais avec une première quinzaine de 
juillet traditionnellement creuse. Pour lutter 
contre cet immobilisme, la Mairie et l’Office de 
Tourisme ont organisé un évènement excep-
tionnel, baptisé Festi Lumi, qui a mis la ville en 
lumière et en beauté les 4, 5 et 6 juillet 2014. 
Fort de résultats encourageants, les organisa-

teurs ont décidé de faire plus fort encore, en 
rééditant l’évènement en 2015, mais pendant 
pas moins de 10 jours ! Une initiative qui fait 
chaud au cœur.

(crédit-photos Robert Palomba)
—

PAR ALEX ROLET
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—
Vue imprenable (montage panoramique) sur le bastion durant les illuminations et animations de 
Festi-Lumi.

Une nouvelle de dernière minute 

Encore du neuf à Bonifacio !
Attention : il ne s’agit pas ici de construction, de rénovation ou même d’une nouveauté au 
sein de votre Mairie. La chose est plus inattendue que cela. Plus inhabituelle que cela. Plus 
rare que cela. Tellement vrai que la « chose » n’a carrément jamais été vue ailleurs en France 
cette année. Ni même l’année passée ! Alors, de quoi s’agit-il ?
Voici le communiqué de presse qui en parle : « Paris, le 2 décembre 2014 : Bonifacio a été 
désignée 9e destination dans le top 10 des destinations tendances 2015 en Europe du Tra-
velers » Choice™ Destinations de TripAdvisor. Le prix récompense 52 destinations à travers 
le monde qui ont connu la plus forte croissance d’avis positifs et d’intérêt des voyageurs de 
la communauté TripAdvisor d’une année sur l’autre… » Et le communiqué officiel se poursuit 
ainsi : « … les lauréats sont déterminés à l’aide d’un algorithme prenant en compte la quantité 
et la qualité des avis et opinions laissés sur les hôtels, attractions et restaurants des destina-
tions du monde entier, et collecté sur une période de 12 mois. » Être classé n° 9 en Europe, 
c’est au top ! Cette rare récompense internationale est particulièrement intéressante, car non 
seulement elle met en lumière tous les efforts réalisés en terme de « qualité » ces dernières 
années par la Mairie et son Office de Tourisme, mais aussi, et surtout elle y associe tous les 
professionnels bonifaciens (!) du tourisme… puisqu’il s’agit dans le cas du « Travellers Choice 
Award » d’un prix décerné par nos visiteurs consommateurs. Donc, une « récompense » à 
partager par tous les Bonifaciens, ça, c’est vraiment neuf aussi.

Pour voir la liste complète du Travelers’Choice des « destinations tendance 2015 », rendez-
vous sur www.tripadvisor.fr/TravelersChoice-DestinationsontheRise-cTop10-g4
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Longtemps sinistrée par l’histoire de ces 
deux derniers siècles, notre ville cherche 
à trouver une action culturelle qui soit 

tout à la fois digne de son patrimoine excep-
tionnel, bien ancrée dans son positionnement 
géographique et à même d’accompagner les 
nécessaires formations, loisir et créativité de 
la population locale.

C’est dans ce sens que la commune s’est 
dotée d’un Centre Culturel dont l’objectif est 
d’organiser, de gérer et de financer une pro-
grammation culturelle à vocation multiple, de 
la formation à la création, de l’évènement à 
la rencontre.

Son objectif majeur est de toucher différents 
aspects de l’offre culturelle. C’est ainsi que la 
programmation que nous dévoilerons bientôt 
par le menu ouvre à une sensibilité culturelle 
locale, de Bonifacio à la Corse (histoire, patri-
moine, chant, littérature…) tout en demeurant 
ouverte sur ses proximités, sur la Sardaigne 
par exemple, et plus largement sur les aspects 
universels (par la musique, le cinéma, la litté-
rature, les arts en général).
L’éclectisme de l’action du CCMB (centre 
culturel municipal de Bonifacio) a vocation à 
toucher tous les âges des enfants aux séniors, 
à tenir compte de la substance composite de 
la population bonifacienne par un parti pris 
interculturel avec une évidente dimension 
méditerranéenne. La vie culturelle doit nous 

distraire, nous ouvrir à nous-mêmes et aux 
autres.

Dans une ville aussi fortement marquée par 
l’histoire et le patrimoine, le CCMB s’est aussi 
donné une perspective de développement 
de la connaissance locale par une politique 
d’édition et d’accompagnement de la recherche 
en matière de culture et de patrimoine. Ce 
dernier aspect appelle un corollaire allant 
vers la créativité par l’accueil d’artistes en 
résidence qui vise aussi à développer un 
imaginaire collectif.

Au-delà du plaisir, du loisir ou de la simple 
activité d’érudition, le but d’un centre cultu-
rel consiste à chercher en permanence une 
cohésion sociale et culturelle toujours mieux 
affirmée par la connaissance de soi et de 
l’autre. Il est vrai que notre siècle a vu dis-
paraître nombre de lieux de sociabilité pour 
faire place à une culture de consommation 
individuelle, domestiquée par les divers écrans 
de plus en plus accessibles, du smartphone 
à la télévision en passant par les ordinateurs 
et les tablettes.
Par l’accompagnement du riche tissu associatif 
et par son action propre, le service culturel 
municipal a ainsi la lourde charge de consti-
tuer un frein ou une alternative à l’érosion 
inéluctable d’une société corse, bonifacienne 
en l’occurrence, en forte mutation.
Il nous incombe d’impulser une animation 

culturelle sur l’année et de contribuer par là à 
ne pas laisser s’installer une léthargie hivernale 
qui voit le Bonifacien se retirer chez lui, souvent 
hors les murs de la ville, ou s’absenter durant 
une période plus ou moins longue, avant de 
reprendre son activité saisonnière qui le rendra 
encore absent, d’une autre façon.

Il nous faut tenter le pari de la valorisation du 
patrimoine et de l’offre événementielle liées à 
la forte affluence touristique qui constitue une 
manne importante tout en conservant à Boni-
facio une vraie sociabilité urbaine. Le pari est 
difficile à tenir, mais il convient impérativement 
de ne pas sombrer dans un rythme annuel 
seulement dicté par la saison pour laisser 
notre ville devenir une zone de consommation 
temporaire. Sans école, sans réels services, 
avec une majorité d’établissements fermés, 
c’est déjà le cas de la Marine en dehors du 
quartier St Erasme qui tente de résister.

Face à une tendance liée aux rythmes éco-
nomiques actuels, il s’agit donc d’être très 
vigilants. C’est dans ce sens que le Centre 
culturel développe trois grands axes d’activités :
- Proposition des œuvres culturelles à desti-
nation de tous : des concerts de musique, la 
création d’un cinéclub, le cycle de conférences, 
une marche des écrivains, les Journées Uni-
versitaires Maritimes, le cycle des expositions.

- Développement et soutien des projets 
culturels en direction des jeunes : diffusion 
de spectacles : contes, kamishibaï, ateliers 
d’écriture, littérature jeunesse, dans le temps 
scolaire et périscolaire, mais également orga-
nisation de stages en partenariat avec les 
associations d’arts plastiques, de théâtre, 
de chants polyphoniques, de chants sacrés 
dans le temps libre.

- Soutien à la création et à l’édition à travers 
les résidences de création et coproduction : 
Cors’Odissea, photographes, poésie, édition 
d’ouvrages divers concernant Bonifacio, et 
création d’une banque de données pho-
tographiques. Divers ouvrages allant vers 
l’ethnographie, connaissance de l’histoire, 
littérature…

Ces quelques orientations sont actuellement 
soumises à la CTC en vue d’une aide que 
nous espérons substantielle afin d’enrichir un 
programme qui cherche à favoriser la qualité 
de vie d’un Bonifacio qui cherche son rythme 
et son sens en ces temps de mutation.
—

PAR ALAIN DI MEGLIO
Adjoint Culture, patrimoine et communication

Une politique et une 
structuration de l’action 
culturelle entre projet 
et accompagnement

— L’action culturelle demeure un grand chantier à Bonifacio. —

CULTURE | A VUSGI BUNIFAZZINA



On peut lire ici entre italien et gallurais 
(les dernières lignes) toute la satis-
faction de Piero Bardanzellu, ancien 

maire de Santa Teresa, mais ici surtout invité 
à titre de poète et d’acteur culturel gallurais. 

Il y dit toute l’importance d’une modeste 
manifestation dont le simple but est le par-
tage culturel dans la convivialité et l’amitié 
de peuples voisins. Il dit avoir fait un courrier 
à la Région sarde autonome, afin de rendre 
compte de la manifestation organisée à Boni-
facio ce 28 novembre, pour d’éventuelles 
suites, côté sarde.

Il est vrai que de notre côté cette initiative a 
pu se lancer à partir des crédits de la CTC 
dans le cadre de A festa di a lingua. Le service 
culturel de Bonifacio l’a thématisée sur les 
échanges avec la Gallura, ouvrant son appel 
largement dans l’extrême-sud de la Corse. 
Il a été entendu. 

Le relais avec l’association Sulidarità Corsica 
Sardegna fut essentiel dans la préparation de 
la soirée et pour la réussite festive et culinaire. 
Une expérience à renouveler.

—

PAR ALAIN DI MEGLIO

Amicizia corso-sarda avec 
le service culturel commu-
nal et l’associu Sulidarità 
Corsica Sardegna
— "Carissimi,anche a nome dell’amico Gigi Angeli, porgo i più sentiti ringrazia-
menti alle istituzioni e alle persone che hanno avuto la sensibilità di invitarci 
alla manifestazione organizzata per rinsaldare l’amicizia e la collaborazione 
tra Corsica e Sardegna. Di chissu ch’è statu fattu àgghju spidutu una relazioni 
alla nostra Regione. Ancora sìddhu li tempi non so di li mèddhu, m’augurìg-
ghju chi da palti di l’assessoratu pa la Cultura si foccia calche cosa di bònu pa 
sustinì celti iniziativi chi,a lu mumèntu, so fruttu di l’ impègnu di passòni di 
bòna ‘ulintài. 
Fèlma la dispunibilitài pa àlti  impréi chi venaràni. Un abbracciu  a tutti e 
avvidecci sani."—
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Ciné Club Bonifacio/ Cinémotion. 

- À partir de janvier 2015 cycle cinéma italien, à l’Espace Saint-Jacques -

FRANCESCO ROSI 
à raison d’une diffusion par mois

Vendredi 23 janvier 18h00 : Le Christ s’est 
arrêté à Eboli 
(en présence de Fabien Landron universitaire 
pour une conférence d’ouverture du cycle) 
(Cristo si è fermato a Eboli) (1979/2h25). Avec 
Gian Maria Volontè, Léa Massari, Alain Cuny.

Anti-fasciste notoire, Carlo Levi est assigne à 
résidence en 1935 dans un petit village du sud 
de l’Italie. Romancier et médecin, il wse met 
peu a peu à soigner les paysans pauvres de 
la campagne. Ce que ne supportent pas les 
notables du village.

Vendredi 13 février : Lucky Luciano 
(1974/1h55) Avec Gian Maria Volontè, Vincent 
Gardenia.
Portrait du personnage mythique de la mafia 
italo-américaine, Salvatore Lucania alias Lucky 
Luciano. Après la guerre des Castellammarese et 
l’élimination d’une quarantaine adversaires, 

il devient l’indiscuté capo di tutti capi. Il est 
expulsé des États-Unis en 1946. Depuis Naples, 
en Italie, il met alors sur pieds un énorme trafic 
d’héroïne mondial.

Vendredi 20 mars : Main basse sur la ville 
(Le mani sulla cità)
(1963/1h40) Avec RodSteiger, Salvo Randone.

Sous l’impulsion de l’entrepreneur Nottola, la 
municipalité de Naples transforme des terrains 
agricoles en terrains constructibles. Les spécula-
teurs construisent sans précaution et le chantier 
provoque l’écroulement d’une maison ancienne 
et des morts. Ce drame ayant lieu peu avant 
les élections municipales, les débats font rage 
dans la majorité qui cherche à évincer Nottola 
tandis que l’opposition, menée par le conseiller 
communiste De Vita, pousse à la création d’une 
commission d’enquête.

Vendredi 17 avril et vendredi 15 mai :
2 FILMS D’HÉRITIERS

Diaz 
(2013/2h01) Drame De Daniele Vicari avec 
Elio Germano, Claudio Santamaria, Jennifer 
Ulrich. (Interdit aux moins de 12 ans.)
En 2001, pendant la dernière journée du G8 de 
Gênes, quelques instants avant minuit, plus de 
300 policiers prennent d’assaut l’école Diaz, à 
la recherche des militants du Black Bloc. Dans 
l’établissement, se trouvent quatre-vingt-dix 
activistes, dont la plupart sont des étudiants 
européens accompagnés de quelques jour-
nalistes étrangers, qui s’apprêtent à passer 
la nuit à même le sol de l’école. Alors que 
les forces de l’ordre font irruption, les jeunes 
manifestants lèvent les mains pour se rendre. 
Imperturbables et implacables, les policiers 
se livrent à des exactions préméditées d’une 
violence inouïe, frappant indifféremment jeunes 
et vieux, hommes et femmes.

Le titre du deuxième film n’est pas encore 
fixé. Ce sera au choix du conférencier.

LE CONFÉRENCIER : 
Fabien Landron.
Fabien Landron est professeur d’Italien à l’Uni-
versité de Corse. 



L’image qu’ont les visiteurs arrivant à 
Bonifacio est celle de la ville dominant 
le port de sa ceinture fortifiée du XVIIe 

siècle. Si cette forteresse les impressionne 
par sa situation et par sa masse, ils la com-
prennent également. 

Par contre, les mêmes visiteurs découvrent au 
hasard de leurs promenades des bâtiments 
souvent dégradés dont la signification leur 
échappe : il s’agit des constructions militaires 
des XIXe et XXe siècles. S’ils se dirigent au 
bout de la presqu’île, ils longent des casernes 
ruinées et découvrent des casemates bé-
tonnées au bord de la falaise. S’ils vont aux 
plages, ils découvrent d’autres casemates et, 
enfin, s’ils longent les falaises jusqu’au phare 
de Pertusato, ils s’arrêtent à Bocca di Valle 

et s’interrogent sur un ensemble de murs, 
de souterrains et d’installations dont ils ne 
comprennent pas la fonction. 

Au total, les visiteurs se promènent dans des 
vestiges incompris, situés dans des lieux non 
sécurisés offrant des points de vue excep-
tionnels. Notre but ici n’est pas de reprendre 
l’inventaire de tous les sites militaires de la 
fin du XIXe siècle (présents en 1914) et du 
XXe siècle (présents en 1940) du territoire de 
Bonifacio. Leur description est détaillée dans 
le livre de Michel Tercé « Les fortifications de 
Bonifacio, des bastions de Gênes aux case-
mates Maginot, Albiana éditeur ».
La question est de savoir comment gérer cet 
héritage exceptionnel, c’est-à-dire le conserver 
pour les générations futures, le réhabiliter, 

l’expliquer et le rendre accessible aux visiteurs. 

Une protection par étape

Lors des dernières journées du patrimoine, à 
l’occasion du centième anniversaire du début 
de la Première Guerre mondiale, une exposition 
a été organisée par Michel Tercé à Bonifacio.
L’auteur a rappelé l’importance du patrimoine 
militaire qu’avait nécessité la proximité de l’Italie, 
alors ennemie, qui disposait d’une importante 
base navale à la Maddalena. Bonifacio était 
alors le seul port au sud de la Corse capable 
d’accueillir des bâtiments militaires de moyen 
tonnage et donc de contrecarrer l’action des 
navires de guerre italiens.

En 1914, Bonifacio était protégée des at-
taques venant de la mer par des batteries 
de défense côtières. Les batteries avaient 
été modernisées ou construites entre 1887 
et 1901. Six étaient situées sur la presqu’île 
et deux au nord de celle-ci à l’Orinella et à la 
Catena. De plus, une batterie de canons de 
gros calibre avait été implantée en 1895, à 
2 km au sud de la ville, au site de Bocca di 
Valle. Chaque batterie possédait son magasin 
à poudre généralement situé au-dessous de la 
batterie. Deux magasins à poudre principaux 
étaient situés de part et d’autre du cimetière. 
Chaque batterie lourde était dotée d’un poste 
photoélectrique chargé d’éclairer une partie 
du champ de tir des canons en cas d’attaque 
de nuit associant une usine électrique, un 
projecteur qui circulait entre l’abri de jour et le 
poste de combat, et un observatoire. Bonifacio 
a toujours abrité des bâtiments de guerre 
et pour les équipages de ces bâtiments de 
passage a été construite en 1906 la caserne 
des marins, actuel centre nautique. 

Jusqu’en 1902, la caserne dite « génoise » 
pouvait héberger 541 hommes. La nouvelle 
caserne dite « française » abritait, en 1916, 
600 personnes.  

À partir de 1920, la montée du fascisme en 
Italie et le nationalisme de Mussolini réclamant 
le retour de la Corse à l’Italie ont conduit à 
repenser la défense à Bonifacio. Les batteries 
côtières ont été renforcées, de nouvelles ont 
été installées et de nouvelles installations tech-
niques ont été ajoutées. De plus, une défense 
solide a été organisée pour contrecarrer des 
attaques progressant vers Bonifacio à partir des 
routes de Sartène ou de PortoVecchio : il a été 
érigé de nombreuses casemates protégeant 
d’ennemis venus à partir des axes routiers ou 
des plages propices à des débarquements.

Programmer la sauvegarde

Il peut paraître illusoire de penser que tout 
pourra être sauvé. Il serait souhaitable d’envi-

Peut on sauver 
le patrimoine
militaire du XXe 
siècle ?
— Comment gérer cet héritage exceptionnel, c’est 
à dire le conserver pour les générations futures, le 
réhabiliter, l’expliquer et le rendre accessible aux 
visiteurs. —

15

PATRIMOINE | A VUSGI BUNIFAZZINA



sager, à la suite de l’inventaire fait par Michel 
Tercé, un plan de sauvegarde prenant en 
compte l’intérêt historique, la situation et les 
potentialités touristiques de certains sites.
Trois sites nous semblent prioritaires :  

- Le complexe situé à l’extrémité de la presqu’île, 
au voisinage du cimetière marin, associant la 
batterie n° 6, le projecteur du Timon, la case-
mate et les restes du groupe électrogène : il 
est important de prévoir la réhabilitation de 
l’ensemble et d’y associer des notes expli-
catives.

- Les fortifications de Bocca di Valle (batteries 
de 1895 et de 1928, poste photoélectrique) 
et de Pertusato avec sa position fortifiée sont 
situées dans un site exceptionnel proche de 
Bonifacio auquel on peut accéder à pied. 
L’ensemble est actuellement très fréquenté 
et devra être sécurisé. Outre la réhabilitation 
des bâtiments, il sera important de prévoir 
des panneaux explicatifs ainsi qu’un bali-
sage matérialisant l’itinéraire qui permettra 
de découvrir les différents ensembles.

- Les batteries de l’Orinella et de la Catena 
situées sur la rive nord du goulet sont inté-
ressantes par leur situation qui ne les rend 
accessibles que par la mer. La batterie de 
l’Orinella visible au bas de la falaise est asso-
ciée à un projecteur qui éclairait l’entrée du 
port. La batterie de la Catena se compose 

de 4 cavernes taillées dans le rocher. Il sera 
intéressant de prévoir leur réhabilitation avec 
une intéressante promenade en bateau. 
D’autres sites sont présents près des plages 
ou dans la campagne bonifacienne. Ils sont 
parfois d’accès difficile, dans le maquis ou 
loin des chemins les plus fréquentés. 

La préservation, même incomplète, de ce 
patrimoine est l’illustration de l’histoire de la 

ville et de la microrégion et de son identité. 
Le développement du tourisme à Bonifacio et 
dans notre microrégion peut nous conduire à 
envisager une nouvelle destinée à ces vestiges.

Ces réflexions sont encore à l’étude et méritent 
d’être soutenues.

—

PAR CLAUDE DEGOTT-SERAFINO
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Échanges et entraides intergénérationnelles 
au CH de Bonifacio.

La Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de 
France, présidée par Madame Bernadette CHIRAC 
est engagée pour les personnes hospitalisées les 
plus fragiles. Enfants et personnes âgées peuvent 
bénéficier de plus de 12 300 projets financés 
dans des services hospitaliers (opérations : « plus 
de vie » et « pièces jaunes »).

Un appel à projets pour les hôpitaux est lancé 
au mois d’octobre envers les personnes âgées 
hospitalisées (opération « + de vie ») avec une 
dotation de 12 400 euros à partager entre les 
3 lauréats permettant d’améliorer le quotidien 
des personnes âgées.

Cette année, la Fondation a choisi de reconduire 
le thème de l’intergénération avec des échanges 
entre les jeunes et les personnes âgées autour 
d’ateliers. Les candidats devront également 
remettre un dossier de presse permettant de 
montrer la médiatisation de l’opération + de vie 
dans l’environnement.

Le Centre Hospitalier de Bonifacio a participé à 
cette opération dans le cadre d’un atelier inter 
génération autour de ce thème avec les enfants 
du centre aéré de la Ville de Bonifacio, le jeudi 
23 octobre 2014.
—

Vu dans… 
Le magazine Interactions, 
magazine de la fédération 
hospitalière de France.
Un article daté d’octobre 2014 et intitulé « Une semaine pour se sentir 
mieux au travail » parlait du CH de Bonifacio et de la mise en place 
de sa politique de qualité de vie au travail dans le cadre d’un contrat 
local d’amélioration des conditions de travail.

Une démarche participative menée lors de la Semaine Nationale de 
la qualité de vie au travail, qui s’est déroulée du 16 au 20 juin dernier 

autour de la mise en place d’ateliers au sein des locaux du CH et de 
ceux de l’EHPAD de Porto-Vecchio.
Plusieurs partenaires sont intervenus pour animer le débat et les ateliers 
dédiés. L’association régionale pour l’amélioration des conditions de 
travail (ARACT), basée à Ajaccio, présentait à l’aide de vidéos des 
mises en situation de travail en milieu hospitalier et faisait réagir les 
professionnels. Des représentants de la Mutuelle nationale des hos-
pitaliers (MNH) ont animé des ateliers thématiques sur la nutrition, la 
gestion du stress, le mal de dos, etc.

 À travers la mise en place d’une boîte à idées, les personnels étaient 
invités à fournir leur suggestion pour l’amélioration de la qualité de vie 
au travail. Des idées en sont ressorties comme l’installation de parkings 
à vélo, de fontaines à eau, d’une salle de sport ou encore un nouvel 
aménagement du temps de travail.
—

Le Centre hospitalier de Bonifacio voyait 
la vie en rose le temps d’une journée. 
Chaque année, la ligue nationale contre 

le Cancer organise une marche solidaire pour 
les femmes concernées par le cancer du sein. 
Intitulée « Octobre Rose », cette dernière orga-
nisée par le Comité de la Corse-Du-Sud sous la 
houlette de sa Présidente Nicole Spinosi, était 
relayée en local par le Centre hospitalier de Boni-
facio le 19 octobre. Environ 220 personnes, en 
majorité des femmes, ballon gonflable rose en 
main et vêtues des tee-shirts de l’association, 
ont suivi le parcours depuis l’hôpital jusqu’à la 
plage A caienna.

Les employés de l’hôpital appuyés par l’ensemble 
des partenaires (La Ligue Contre le Cancer, Arco-
deca, Mutualité Nationale des Hospitaliers) ont 
mené des actions de sensibilisation, notam-
ment de dépistage du cancer du sein, envers 
le public. Les dons effectués par des artistes 
et des commerçants ont permis d’organiser la 
vente de 500 tickets de tombola en faveur de 
la Ligue contre le cancer.
Grâce à la générosité de nombreux partenaires et 
l’implication des personnels hospitaliers, un buffet 
convivial était offert à l’ensemble des participants.
—

Le Centre hospitalier de 
Bonifacio accueillait l’évé-
nement "Octobre Rose"

—
À l’occasion de cet événement, la commune pour 
marquer sa solidarité a fait éclairer la façade de 
l’Office de Tourisme en rose le temps du weekend.
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Et pourtant, passionné par l’histoire de 
la 1ere Guerre mondiale, Denis Lopez 
constate un premier oubli après une 

série de recherches hasardeuses. Une décou-
verte qui lui donnera envie d’en savoir plus 
et de creuser rigoureusement les archives 
communales de diverses villes.

Après plus de 10 ans de recherches, 22 
noms seront retrouvés. Aucun ne figure sur 
le monument aux morts de la ville. Force est 
de constater qu’ils avaient tout simplement 
été oubliés ! Nés ou domiciliés à Bonifacio, ces 
individus justifient tous de la mention « mort 

pour la France » dans le respect de la loi du 25 
octobre 1919 : « À ces conditions, on rajoute 
dans la plupart des communes l’inscription 
de soldats ayant un lien (mariage ou filiation) 
avec une personne originaire de la commune. 
Par exemple, sur Bonifacio Henri Peytier, Henri 
Bauchetet, André Gailleur ou Jean Garchery 
étaient mariés avec une Bonifacienne. Autre 
exemple, François Gabriel Carrega et Joseph 
Lena ne sont pas nés à Bonifacio et n’y ont 
pas vécu, mais ils étaient originaires de la ville » 
faisait remarquer l’adjoint au maire.

Lors de la cérémonie du 11 novembre célé-

brant l’armistice de la 1ere Guerre mondiale, 
un hommage particulier leur était rendu par 
l’assemblée civile et militaire. Les 22 noms 
des poilus oubliés du monument aux morts 
de Bonifacio sont désormais gravés pour 
l’éternité et visibles aux yeux de tous sur cet 
édifice du souvenir. Si la mémoire de certains 
a été honorée sur des monuments aux morts 
d’autres communes, 9 d’entre eux ont été 
oubliés par l’Histoire. Une erreur désormais 
réparée.

—
PAR STÉPHANIE FABY

22 noms d’anciens 
poilus Bonifaciens 
entrent dans la 
postérité

— Édifié en 1932, le monument aux morts de Bonifacio n’avait 

jusque-là jamais fait l’objet d’une requête pour l’ajout d’un nom 

parmi ceux y figurant et dont la plupart sont issus de vieilles 

familles bonifaciennes. —
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BERGER Dominique
Né le 23 novembre 1875 à Bonifacio de Barthe-
lemy et Marie Théodore MALERBA, mobilisé en 
août 1914. Il est tué à l’âge de 40 ans à SEDD 
UL BAHR en Turquie. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà inscrit 
au monument aux morts de Sartène.

BERTONI Émile
Né le 28 avril 1890 à Bonifacio d’Antoine Louis 
et Émilie CARRUBA, engagé volontaire en 1912. 
Il est tué à l’âge de 27 ans le 24 avril 1917 à 
LOUVEMONT dans la Meuse. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit sur la plaque commémorative de la ville 
de Bastia.

BIDALI Vincent
Né le 25 octobre 1895 à Bonifacio d’Édouard 
et Julie GHIRARDI. Il meurt des suites de ses 
blessures à l’âge de 23 ans le 2 décembre 1918 
à l’hôpital mixte du Havre. Inscrit au titre de son 
lieu de naissance. Inscrit sur aucun monument 
aux morts en France.

BUGGIANI Jacques
Né le 12 juin 1895 à Bonifacio d’Horace et Fran-
çoise DEBERNARDI, il est tué à l’âge de 20 ans 
le 17 septembre 1915 à Souain dans la Marne. 
Cité à l’ordre de l’armée : « sous l’énergique 
commandement du lieutenant-colonel BONNIN, 
dans les journées du 23, 24, 27 et 28 février, après 
des combats acharnés et aux prix de sanglants 
efforts, assuré la conquête du fortin situé au nord 
de la ferme Beauséjour ». Inscrit au titre de son 
lieu de naissance. Inscrit sur aucun monument 
aux morts de France.

CANONICI Antoine
Né le 12 octobre 1889 à Levie de Jean Baptiste 
et Isabelle MILLELIRI, mobilisé en août 1914. 
Il est tué à l’âge de 25 ans le 26 août 1914 à 
Mont (Vosges). 
Inscrit au titre de son domicile à la mobilisation 
et répertorié sur le livre d’or de la commune de 
Bonifacio. Déjà inscrit aux monuments aux morts 
de Figari et Porto-Vecchio.

CARREGA Boniface
Né le 11 janvier 1887 à Oran de Michel et Laure 
RIBOT, il meurt le 19 mai 1918 à Montpellier des 
suites de maladie contractée en service.
Inscrit au titre de ses origines bonifaciennes par 
son père. Déjà inscrit au monument aux morts 
d’Aix-en-Provence.

CASABIANCA Simon Jean
Né le 1er mars 1884 à Sartène de Vincent et 
Pauline BIDALI, il décède le 16 octobre 1918 à 
Bonifacio des suites de ses blessures.
Inscrit au titre de ses origines bonifaciennes par 
sa mère et répertorié au livre d’or de la commune 
de Bonifacio. Inscrit sur aucun monument aux 
morts en France.

CULIOLI Bertrand
Né le 7 septembre 1893 à Bonifacio de Jean et 
Marie Ange CULIOLI, il est tué à l’âge de 21 ans 
à Châlons-sur-Marne.

Inscrit au titre de son lieu de naissance. Inscrit sur 
aucun monument aux morts en France.

FERETTI Jean Baptiste
Né le 26 juin 1885 à Bonifacio d’Ange et Marie 
LUCIANI, mobilisé en août 1914. Il décède à l’âge 
de 31 ans le 14 septembre 1916 des suites de 
ses blessures à Moreuil Lespinoy. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit au monument aux morts de Figari.

FONTUGNES Charles
Né le 20 août 1891 à Bonifacio d’André et Julie 
CARTERON (son père, gardien du phare de Per-
tusato), décède à l’âge de 27 ans le 3 février 1918 
des suites de ses blessures à l’hôpital de Dieppe. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Inscrit sur 
aucun monument aux morts de France.

GHIRARDI Jacques
Né le 3 novembre 1892 à Bonifacio de Gavin et 
Vincent RUGGERO, tué à l’âge de 22 ans le 27 
avril 1915 lors du torpillage du Gambetta.
Repose au cimetière de CASTRIGNANO sud de 
l’Italie. Ce naufrage fera 684 victimes, dont un 
autre Bonifacien, Antoine CULIOLI. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Inscrit sur 
aucun monument aux morts de France.

GIACOMONI Jean
Né le 5 décembre 1883 à Bonifacio de Domi-
nique et Marianne MAESTRACCI (père douanier 
à Bonifacio), il est tué à l’âge de 32 ans le 7 avril 
1915 au bois d’Harmonville.
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit sur les plaques commémoratives de Grasse 
et d’Alata.

GIORGI Michel
Né le 28 février 1892 à San Gavino di Carbini de 
Barthelemy et Isabelle NICOLI, il est tué à l’âge de 
23 ans le 27 septembre 1915 en Champagne. Il 
est considéré comme le premier mort à la guerre 
de 14 du hameau de Poggio d’Olmo. Sa photo 
est présente au cimetière de Bonifacio dans le 
caveau de la famille Gallucci Zuria. 
Inscrit au titre de son domicile. Répertorié sur le 
livre d’or de la commune de San Gavino di Carbini.

JAUME Gabriel
Né le 9 novembre 1890 à Bonifacio de père inconnu 
et Marie JAUME, il est tué à l’âge de 24 ans le 9 
septembre 1914 à Magneville la Beuze. Sa mère, 
Marie JAUME, de nationalité espagnole, employée 
a l’usine à liège de Bonifacio, aura deux autres 
fils également nés à Bonifacio de père inconnu 
qui seront aussi mobilisés. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Inscrit sur 
aucun monument aux morts de France.

LANZADA Jules
Né le 6 janvier 1890 à Bonifacio de François et 
Marie Camille SUZZARELLI, il est tué à l’âge de 
25 ans le 23 avril 1915 aux Eparges. Inscrit au 
titre de son lieu de naissance. 
Inscrit sur aucun monument aux morts de France.

LUPPI Jean Augustin
Né le 26 août 1876 à Bonifacio de Valentin et Marie 

FERRACCI, il est tué le 5 mai 1917 à Craonnes.
Cité à l’ordre du régiment : « très bon soldat, 
brave et courageux a été tué en ravitaillement 
des premières lignes sur le plateau de Craonnes 
le 5 mai 1917 ». 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit sur la plaque commémorative de Valence 
(Drôme).

MOZZICONACCI Quilicus
Né le 19 mars 1897 à Granace de Joseph et 
Marie Antoinette GIOVANANGELI, il décède à 
l’âge de 19 ans, le 1er avril 1916 des suites de 
ses blessures à l’hôpital d’Antibes. 
Inscrit au titre de ses origines bonifaciennes et 
répertorié sur le livre d’or de la commune de 
Bonifacio. Déjà inscrit au monument aux morts 
de Sartène.

OLIVA Mathieu
Né le 22 octobre 1887 à Ajaccio de Bonaventure 
et Julie MALLARONI, décède le 24 octobre 1917 
lors du naufrage du Mascara au large de l’Asinara. 
Sur les 46 hommes d’équipage, il y aura un seul 
survivant le Bonifacien, Simon MURIANI retrouvé 
trois jours plus tard sur la côte sarde. Les actes de 
décès des membres de l’équipage du Mascara 
comportent la mention « mort pour la France » 
suite au jugement du tribunal de commerce de la 
Seine en date du 22 décembre 1920. Le corps de 
Mathieu OLIVA repose au cimetière de Bonifacio 
dans le caveau de la famille MURIANI. 
Inscrit au titre de ses origines bonifaciennes par 
sa mère. Inscrit sur aucun monument aux morts 
de France.

PANIGHI Nicolas
Né le 12 mars 1881 à Bonifacio d’Eustache et 
Anne Marie FERRARI, il est tué à l’âge de 33 ans 
le 12 septembre 1914 à Couvonges. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit au monument aux morts de Porto-Vecchio.

PANZANI Jean Andre
Né le 29 mai 1891 à Porto-Vecchio de Pierre 
Paul et Marie PIETRI, mobilisé en août 1914, 
il est tué à l’âge de 25 ans le 30 mai 1916 à la 
côte 104 d’Esnes dans la Meuse. Inscrit au titre 
de son domicile sur la commune de Bonifacio.
Inscrit au titre de ses origines bonifaciennes par 
son père, de son lieu de domicile et répertorié sur 
le livre d’or de la commune de Bonifacio. Déjà 
inscrit au monument aux morts de Porto-Vecchio.

PASQUALINI Jules
Né le 28 janvier 1890 à Bonifacio de Pascal et 
Gracieuse STEFANI, il décède en captivité à l’âge 
de 25 ans le 22 mars 1915 au Lazaret de Griessen 
en Allemagne. 
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit au monument aux morts de Cervione et 
sur la plaque commémorative d’Antibes.

SCAGLIA Antoine
Né le 28 septembre 1892 à Bonifacio de François 
et Rose FILIPPI, il est tué à l’âge de 24 ans le 
20 mai 1916 à Fauconcourt dans la Somme.
Inscrit au titre de son lieu de naissance. Déjà 
inscrit au monument aux morts de Sotta.

19

NOTRE HISTOIRE | A VUSGI BUNIFAZZINA



Un automne à Bonifacio.

Les locaux du couvent Saint-François 
accueillent une nouvelle association exis-
tante depuis janvier 2014 : l’association 

Art Kids. L’inauguration de la nouvelle partie 
aménagée avec le soutien de la municipalité 
a été l’occasion pour sa Présidente Valérie 
Poggi et l’ensemble du bureau de réunir ses 
membres. Art Kids a germé autour d’une idée 
simple : initier les plus jeunes aux arts plastiques 
et à l’art. « Nous souhaitons faire de cet atelier 
un lieu de création et d’échanges au  service 

des enfants pour qu’ils puissent libérer leur 
créativité par le biais d’outils différents comme 
la peinture, l’argile, le collage, le graffiti… Nous 
abordons de façon pédagogique et ludique 
les périodes d’Histoire de l’Art et les grands 
peintres » explique Dominique Sitzia.
Passionnée de peintures et d’Art, cette der-
nière est autodidacte dans son domaine et 
parfait actuellement sa formation en souhaitant 
valider une licence d’arts plastiques. Elle dis-
pense ses cours tous les samedis après midi 

avec un public d’enfants âgés de 4 à 16 ans 
qui comptent actuellement 12 adhérents. À 
l’échelon local, l’association est active et fait 
valoir ses productions autour de petits événe-
ments comme le marché de Noël, le carnaval 
de Bonifacio, les expositions de l’association 
INDIGO ou la création d’un mur en graffiti 
pour Centre de l’Acqua Peruta.

—
PAR STÉPHANIE FABY

Art Kids : le lieu 
d’expression et de la 
créativité

—
Le trail des Falaises.

—
Tour de Corse à la Voile.

—
Arapà pour le Téléthon.

—
Nautic et Music.
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Mais Barthélémy était plus qu’une 
mémoire qui savait fournir les pré-
cisions qui manquaient, corriger les 

erreurs, les oublis, c’était l’ami toujours sincère, 
le sage conseiller, le Bonifacien authentique. Il 
a été Chevalier dans l’Ordre National du Mérite. 
L’homme avait des principes de droiture et 
de moralité. Des convictions militantes aussi, 
lui qui avait été très longtemps un des piliers 
et des plus fidèles membres de la section 
locale du parti communiste.
Celui que l’on appelait familièrement « Bar-
tò » avait fait partie entre 1965 et 1971 de 
la municipalité alors dirigée par Dominique 
Milano au sein de laquelle, il avait montré son 
dynamisme et ses qualités d’élu intègre et 
loyal, et ce, malgré les divergences politiques 

qu’il avait su surmonter, grâce à ses capacités 
d’ouverture dès lors qu’il s’agissait du bien 
de Bonifacio et de sa population.
Si l’on devait définir le défunt par un seul mot, 
ce serait : respect. Ce respect qu’il attirait 
spontanément et qu’il avait aussi pour autrui.
Avant de finir capitaine du port de Bonifacio, 
où il avait su faire preuve d’autorité et d’un 
sens de l’organisation remarquables Barthé-
lémy Lopez avait fait une excellente carrière 
dans les Phares et Balises du Groupement 
de Bonifacio où il était également unanime-
ment apprécié pour ses qualités humaines 
et professionnelles.
On se souvient de cet homme élégant et 
imposant, fier capitaine, à bord du fameux 
« baliseur » qui, entre autres fonctions appro-

visionnait avec son équipe, les gardiens de 
phares en pleine mer et assurait leur entretien. 
C’est lui qui, avec ses hommes, construisit 
le débarcadère des îles Lavezzi, juste après 
la dernière guerre. Un équipement qui, dès 
lors, avait grandement facilité le travail des 
gardiens. Les obsèques de « Bartò » Lopez 
se sont déroulées en l’église Saint Erasme 
en présence de nombreux parents et amis.
À sa veuve Conception Lopez née Vitiello, à 
sa fille Thérèse, à sa sœur Vincence Buzzo, 
à ses neveux et nièces ainsi qu’à toutes les 
personnes affectées par ce deuil nous pré-
sentons nos plus sincères condoléances.

—

PAR ALEX ROLET
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Barthélémy Lopez, 
"une mémoire" qui 
disparaît 

— Barthélémy Lopez s’est éteint à l’âge de 99 ans. C’est, 

disons-le tout de suite, "une mémoire" qui disparaît. 

Désormais, un maillon essentiel (il n’en reste hélas plus 

beaucoup) manquera à cette chaîne à laquelle les Bonifa-

ciens sont tous attachés, car elle les relie au passé. —
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14e place pour 
les Grimaldi Girls.
« Pas de moteurs que de la sueur ! ». Et une belle 14e place pour nos 
« Grimaldi Girls » engagées dans la 13e édition du Raid Amazone Arbre 
Vert qui avait lieu du 17 au 25 novembre au Cambodge.  Un raid aven-
ture 100% féminin organisé par le présentateur et journaliste Alexandre 
Debanne autour de six jours d’épreuves en immersion totale dans la 
nature, avec au programme VTT, canoe kayak, trek d’orientation, tir 
à l’arc, canyoning... Cette année ce sont les magnifiques paysages 
du Cambodge et notamment  le mythique site des temples d’Angkor 
qui ont servi de terrain de jeu à 270 baroudeuses réparties en trois 
équipes. Marion Quéré, Nathalie Buresi et Nadia Amar que l’on ne 
présente plus au niveau local ont porté haut en couleur les valeurs de 
l’île en dignes représentantes de l’Extrême Sud.  Leur performance 
est le fruit d’un long travail en amont pour ces amatrices de sport 
puisqu’il s’agit déjà de leur 3e participation. Elles ont également à 
leur actif plusieurs expériences dans d’autres compétitions comme le 
Corsica Raid Aventure,  le Triathlon de Lecci, le Trail des Falaises, le 
Trail de l’Annunciata à Pianottoli ou encore le semi-marathon Marseille 

-Cassis... Autour de valeurs de solidarité, ces amies à la ville, ici unies 
par l’effort, partage la même passion pour l’aventure, le voyage et le 
dépassement de soi. Elles concourraient pour l’association INSEME 
qui aide les familles à surmonter les difficultés liées aux déplacements 
médicaux sur le Continent.
« Cette année, nous remercions tout particulièrement notre sponsor 
principal Grimaldi Lines, compagnie de navigation leader dans le trans-
port de passagers en Méditerranée, mais également tous nos sponsors 
locaux qui nous ont apporté leur soutien.
Merci aussi à nos coachs bénévoles qui ont fait don de leur temps et 
de leur énergie pour tirer le meilleur de nous-mêmes. » 
—



07
Maria Guidicelli, conseillère exécutive en charge du PADDUC, Joseph Colombani, le Président de la 
Chambre Régionale d’Agriculture, César Filippi, le Président du Cercle des grandes Maisons Corses 
et Jean-Charles Orsucci, Vice-Président de l’Assemblée de Corse et Maire de Bonifacio ont répondu 
présents à l’invitation de Patrick Vinciguerra (RCFM) et  Roger Antech (Corse-Matin).
—

08
Alexandre de Lanfranchi, Directeur de l’Office de tourisme 
d’Ajaccio, Denise Faby, 5e adjointe au maire de Bonifacio, 
Stéphanie Faby, Chargée de communication, et le webmaster 
de l’OT d’Ajaccio.
—

02
Claude Degott-Sérafino, Conseillère générale et élue, Alain 
Di Méglio, 4e adjoint, François Canonici, Michel Tercé, Denis 
Lopez, 6e adjoint, Nicole Serra, 1er adjoint, Dominique Irali 
et le Maire.

—

01
L’équipe encadrante du Chantier International de 
jeunes bénévoles : Alain Teylouni, Responsable 
d’Etudes et chantiers Corsica.

—

03
Jérôme Franchi du PNRC présentait le cerf à une 
classe, un animal récemment réintroduit en Corse.
—

04
Un public attentif à l’espace Saint-Jacques pour 
débattre du thème de la frontière en littérature.
—

05
Jean-Charles Orsucci et Henri Malosse, 
Président du comité économique et social 
européen
—

06
Norbert Paganelli a fait part de sa passion 
pour les textes du Cantique des Cantiques.
—

09
Le conseil portuaire s’est réuni le 2 décembre 
pour la dernière séance de l’année et la première 
de cette nouvelle mandature.
—
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01 - Le Chantier international des jeunes 
bénévoles 2014.
Cette année, le chantier international de jeunes 
bénévoles des LAVEZZI regroupait 8 jeunes 
femmes et jeunes hommes venus de Rus-
sie, de Biélorussie, d’Allemagne, d’Italie, de 
Pologne et de France. Dans un engagement 
bénévole et volontaire, ces derniers ont mené 
une campagne de travaux et de restauration 
du 8 au 26 septembre 2014. Elle concernait 
des ouvrages de notre patrimoine champêtre : 
travaux sur la pierre sèche à Saint Julien et à 
la Trinité (préparation du site pour la fête du 8 
septembre). Ils ont également participé avec 
la Réserve Naturelle à l’entretien des sites et 
l’aménagement des plages de Palombaggia, 
de la Tonnara et sur celles des îles Lavezzi. 
Inscrit dans le cadre de l’Agenda 21 de la 
commune, ce programme est appuyé par 
l’Office de l’environnement de la Corse, la 
commune de Bonifacio, l’UNAREC et le Parc 
Marin International avec l’aide SPMB (qui a 
financé l’hébergement des jeunes).
—

02 - Vernissage de l’exposition « Boni-
facio de 1914 à 1918 ». 
1215 personnes ont découvert l’exposition 
« Bonifacio de 1914 à 1918 » proposée par 
la ville à l’espace Saint-Jacques à l’occasion 
des Journées Européennes du patrimoine. 
Spécialiste d’Histoire militaire le commissaire 
de l’exposition, Michel Tercé a articulé la scé-
nographie autour de trois grands thèmes : « la 
guerre en images », « Bonifacio de 1914 à 
1918 » et les Bonifaciens sous l’uniforme ». 
Cette exposition était proposée du 20 au 29 
septembre. Elle a obtenu un beau succès 
d’estime pour la plupart des familles bonifa-
ciennes dont les ancêtres ont été engagés 
dans cette période de l’histoire. Un bel hom-
mage soutenu également par la participation 
de François Canonici et de Denis Lopez, 6e 
adjoint.
—

03 - Réintroduire le cerf en Corse.
« SOGU U CERVU, U CERVU CORSU », 
était le thème de la 23e édition de la fête de 
la science. Le vendredi 10 et le samedi 11 
octobre, la médiathèque fêtait la science en 
collaboration avec le Parc Naturel Régional 
Corse. Jérôme Franchi à partir d’une expo-
sition nous a longuement parlé du cerf corse 
et de son programme de réintroduction. Les 
scolaires présents ont pu assister à des ateliers 
qui leur ont permis de découvrir cet animal. 
(A-M.ZURIA)
—

04 - Parler littérature autour d’un café… 

C’est autour de l’exposition d’art contempo-
rain organisée par l’association « Trois Points 
et plus de Rencontres Culturelles » chère à 
Rose Marie Carrega  que s’est tenu un café 
littéraire à l’espace Saint-Jacques le samedi 
18 octobre. Parmi les artistes exposés : Thierry 
LABRUYERE, Françoise SERIEYS, Loulou 
SCHIAVO, Marie MARCIA, P.M BRISSON, 
CHAUDER. Ce café littéraire à l’initiative de 
l’association « A musanostra » en collabo-
ration avec la médiathèque qui avait pour 
thème « la frontière dans tous ses états », 
a ravi l’auditoire… À refaire… (A-M.ZURIA)
—

05 - Visite du Président du comité éco-
nomique et social européen. 
Henri Malosse rendait une visite de courtoisie 
au maire et Vice-Président de l’assemblée de 
Corse, Jean-Charles Orsucci, le 20 octobre. 
L’occasion aussi pour lui de découvrir la ville. 
Lors de leur entrevue, il a été question d’évo-
quer la place de la Corse en Europe. Suite à 
cette rencontre, il a souhaité participer à une 
réunion au Conseil Européen pour défendre le 
projet NOSTRA porté par le Parc Marin mais 
aussi la position des Bouches de Bonifacio 
afin de renforcer les liens de la Corse avec 
la politique européenne.
—

06- U Cantu di i canti en langue Corse.
Samedi 22 novembre à la médiathèque, devant 
un public attentif, Norbert Paganelli, a présenté 
« u cantu di i canti » son dernier opus. C’est 
l’adaptation en langue Corse du Cantique 
des cantiques, d’après les textes hébreux et 
grecs traduits par le R.P Louis Segond. Ce 
texte d’une vingtaine de pages est loin d’être 
le plus long de la bible. Il y a plusieurs lectures 
possibles à faire sur cet ouvrage. Le sens 
premier est un vrai chant d’amour. Norbert 
Paganelli pense que dans l’amour humain il 
y a du divin. Le texte est concret et Norbert 
Paganelli n’a éprouvé aucune difficulté à le 
traduire. Texte très agréable à lire. (A-M ZURIA)
—

07- PADDUC : La commune fait entendre 
sa voix.
Mardi 18 novembre, Jean-Charles Orsucci 
était invité à participer à l’émission mensuelle 
de RCFM et Corse-matin, « Place Publique », 
pour s’exprimer sur le PADDUC adopté le 
1er novembre dernier par l’Assemblée de 
Corse. Avec les autres invités, il a répondu 
aux questions de Patrick Vinciguerra (RCFM) 
et de Roger Antech (Corse-Matin). Autour des 
grands enjeux que représente le PADDUC 
en terme d’agriculture, de tourisme et de 
littoral basé sur une économie productive et 
non résidentielle, le maire de Bonifacio a fait 

entendre qu’il ne sacrifierait pas l’intérêt des 
Bonifaciens au titre de l’intérêt régional. Il ne 
votera pas ce document si le projet d’un port 
à sec à Sant’Amanza et la constructibilité sur 
le piale de Bonifacio (plateau calcaire) sont 
bloqués par le PADDUC dans l’élaboration 
de la révision générale du PLU de Bonifacio.
—

08 - La commune lauréate des 13e 
trophées de la communication. 
Depuis 13 ans, les Trophées de la communica-
tion sont ouverts au service public comme au 
secteur privé, que l’on soit une collectivité, une 
entreprise, un grand groupe ou une agence. 
La commune après un dépôt de candidature 
sur les catégories « meilleur site Internet des 
villes de moins de 5000 habitants » et « meil-
leur bulletin municipal des villes de moins 
de 10 000 habitants » a été évaluée par un 
comité de sélection composé d’acteurs des 
métiers de la communication : élus, décideurs, 
directeurs de la communication, webmasters, 
chargés de communication… À l’issue de la 
cérémonie de remise des prix qui a eu lieu 
dans les salles feutrées de l’hôtel Pullman 
Royal Casino de Cannes le 28 novembre, la 
commune a terminé respectivement en 3e et 
5e position pour ces catégories.
—

09 - 1er conseil portuaire de la man-
dature. 
Mardi 2 décembre, le 1er conseil portuaire 
de la mandature s’est déroulé dans la salle 
du Conseil municipal. En cohésion avec le 
code des affaires maritimes, il doit se réunir 
deux fois par an. Il s’agissait du deuxième 
rendez-vous de l’année. Présidé par le Maire, 
Jean-Charles Orsucci, les ordres du jour ont 
été passés en revue par le Directeur du port, 
Michel Mallaroni. Pour cette séance, il était 
présenté les comptes administratifs 2013, le 
budget primitif 2014 et la proposition de la 
grille tarifaire 2015. Ce fut l’occasion de faire 
également un point sur l’état d’avancement 
du projet de déplacement de la station d’avi-
taillement. Le conseil portuaire est composé 
de membres du Conseil Municipal de la com-
mune, de représentants du personnel de la 
commune, d’Officiers du port de commerce, 
de représentants désignés par le CG de Corse 
du Sud, de la CCI de Corse du Sud, de la 
Prud’homie de Bonifacio, d’usagers du port.
Avec les récentes élections, de nouveaux 
membres ont intégré le conseil : Francis Beau-
mont en qualité d’élu devient suppléant de 
Jean Piro, et Marc Rocca Serra, en qualité de 
nouveau DGS suppléant de Michel Mallaroni, 
pour la CCI Marc Papi devient suppléant de 
Paul Rocca et au nom des usagers du port 
Gilbert Dijoux suppléant de Robert Trojani.
—
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